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quMmonte^ un autre pour changer, et qui

porte ses provisions , et les deux autres pour

charger les esclaves et le butin. Alors , mal-

heur aux provinces sur lesquelles ils tombent.

Leurs marches ressemblent aux incendies et

aux ouragans; partout où ils passent, ils n'y

laissent que la terre nue.

LesTartares-Circassiens, voisins desNogaîs,

sont plutôt tributaires que sujets du kan. Leur

tribut consiste en miel, en fourrures , et en

certain nombre de jeunes garçons et déjeunes

filles. Ces peuples ont le sang parfaitement

beau. Ils ont leur langue particulière qu'ils par-

lent avec beaucoup de douceur. Leurs mœurs,

quoique toujours farouches et sauvages , ne

le sont pas tant, à beaucoup près que celles

des Nogaîs. Il y a parmi eux des vestiges de

chi'istianime , et ils font caresses aux chrétiens

qui vont chez eux. Leur pays
, que les Tar-

tares-Précops nomment VAdda est bon et fer-

tile ; l'air y est très pur, et les eaux y sont fort

bonnes. Ses limites sont : au nordj» le fleuve

Kouban et les IN^ogais; au midi, la mer Noire;

à Torient, la Mingrélie; à l'occident, le Bos-

phore Ciinuiérîen , et partie du Limen , ou

mer de Zabache. L'Adda est presque moitié

plaines et moitié montagnes. Les Circassiens
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